Une exposition d’œuvres de Léo Marchutz au Camp des Milles
Sous le libellé « Créer pour résister », une exposition des oeuvres du peintre et lithographe Léo Marchutz (1903–1976) se tiendra au Site-Mémorial du Camp des Milles du 1er décembre 2016 au 31 janvier 2017.

Complémentaire des expositions aixoises de 2013, cette exposition, sous le libellé général « De Nuremberg à Aix-en-Provence », présentera les œuvres réalisées par l’artiste entre 1918 et 1949. 

Toutes les œuvres de la période dite allemande (1918-1931), lorsque Léo Marchutz vivait entre Nuremberg et Berlin, ont été récupérées au fil des années grâce à la famille à Los Angeles, qui les avaient emportées lors de leur émigration aux Etats-Unis. Beaucoup d’œuvres ont disparues, voire ont été détruites.

Première exposition personnelle en 1921 chez Karl-Ernst Osthaus, galeriste et collectionneur à Berlin, fondateur du musée Folkwang à Essen. Découvre l’œuvre de Paul Cézanne lors de la grande exposition organisée en 1921 par Paul Cassirer à Berlin.

Premiers voyages en Italie et en France. 

Passionné par Paul Cézanne, l’homme et l’œuvre, Léo Marchutz s’installe à partir de 1931 à Châteaunoir près d’Aix-en-Provence, sur les traces de son mentor. Il participe activement, au côté des historiens d’art Lionello Venturi, John Rewald et Fritz Novotny, au premier travail de recherche des motifs cézanniens, qui vont conduire à la rédaction d’articles sur le sujet, qui fondent l’ensemble de la recherche ultérieure. Il collabore ainsi indirectement à la rédactions des thèses d’université qu’aussi bien John Rewald que Fritz Novotny vont publier respectivement en 1936 à Paris et 1938 à Vienne.

Découvrant alors la lumière du Midi, il s’adonne au dessin et à la peinture à l’huile, notamment des rues d’Aix et de la campagne aixoise. La montagne Sainte Victoire devient un de ses motifs préférés, qu’il ne cessera d’exploiter tout au long de sa vie.

Issu d’une famille juive d’industriels de Nuremberg - son père, Carl, était le fondateur en 1886 de la première usine de bicyclettes « Hercules » à Nuremberg - les relations avec son pays d’origine deviennent de plus en plus difficiles et pour subsister en France, il se voit contraint, dès le milieu des années trente, de créer un élevage de volailles. L’usine de bicyclettes « Hercules » est spoliée par les nazis et toute la famille vivant en Allemagne se voit contrainte à l’émigration. 

N’ayant pu être déchu de la nationalité allemande comme il le souhaitait, le 5 septembre 1939 il doit se rendre pour internement au Camp des Milles. Il s’engage ensuite comme « prestataire », c’est à dire travailleur étranger portant l’uniforme de l’armée française, et rejoint en mai 1940 une compagnie de prestataires du côté du Mans. Vu la débâcle, il n’ira pas plus loin que Saint Sauveur près de Bellac. Entre temps sa fille Anna est née et son élevage est déclaré d’intérêt national : il est alors libéré, retourne au Châteaunoir, où il est contraint pendant quatre ans de se cacher, dormant tantôt dans le poulailler tantôt dans les grottes qui surplombent son lieu de résidence. Plusieurs fois, la police vint le chercher mais ne put le trouver.

Dès la fin de la guerre, Léo Marchutz reprend son œuvre de création : il met au point une technique lithographique personnelle et travaille activement à la réalisation de son œuvre centrale, l’Evangile selon Saint Luc, qui sera publiée fin 1949 au Châteaunoir. 

La très grande partie des œuvres présentées dans cette exposition le sont pour la première fois.
